
80 BOULEVARD AUGUSTE-BLANQUI
75707 PARIS CEDEX 13 - 01 57 28 20 00

29 NOV 11
Hebdomadaire Paris

Surface approx. (cm²) : 160
N° de page : 5

Page 1/1

LYON18
6911430300506/GTG/ARN/1

Eléments de recherche : EM LYON ou Ecole de Management de Lyon ou EMLYON Business School ou EML Executive Development ou SUP DE
CO LYON ou ESC LYON ou Ecole de Commerce de Lyon ou Ecole Supérieure de Commerce de Lyon (69) : toutes citations

Entreprise Pierre-Yves Gomez

La valeur travail, trou noir de la finance

Une large part des
sciences economi
ques et de gestion

estime que la valeur economique
est produite par le travail humain
Que ce soit pour I exploiter ou
pour le valoriser, l'économie orga
mse une circulation de richesses
dont la source est le travail

Or tout travail comprend trois
dimensions il est subjectif, objec
tif et collectif Subjectif car il est
réalise par des personnes selon
leurs capacites leur tempera
ment et leur dignite objectif dans
la mesure ou il produit quelque
chose de nouveau, un objet ou un
service qui entre dans la circula
lion economique collectif enfin,
car tout travail individuel se com
bine nécessairement avec celui
d un autre pour que les objets pro-
duits puissent circuler

Au cours de I histoire, les entre
prises ont fait varier I equilibre de
ces trois dimensions Depuis deux
décennies, la financiansation des
organisations a généralise sa pro
pre lecture de la creation de valeur
par le travail en hypertrophiant la
dimension objective

On identifie ainsi la valeur eco
nomique que produit le travail
par un montant quantifiable d ob
jets Les organisations ont donc
développe une comptabilite
sophistiquée pour traquer les
quantites de biens fabriques ou
les nombres d'actes de service rea
lises, afin d'en déduire la creation

de la valeur economique Chargée
d établir l'objectivité et la transpa
rence des calculs, une bureaucra
tie financiere a pu gouverner les
entreprises en établissant que la
valeur est maximisée quand le tra
viii, vu comme purement objec
tif, atteint les cibles mesurables
qu'on lui present

Un fossé s'est creusé
En contrepartie, les dimensions

subjectives et collectives du tra
vail ont ete atrophiées Pour la
bureaucratie financiere le salarie
importe moins en tant que person
ne que par le rôle qu il joue dans
I arganisation qui l'emploie En
effet, la flexibilite des entreprises
et des marches le rend potentielle
ment interchangeable Aussi, la
dimension subjective de son tra
vail est réduite a prouver mlassa
blement qu'il est toujours la bon
ne personne a la bonne place en
produisant ce qu'on lui demande
de produire (ou davantage)

De la même maniere, la dimen
s on collective a ete découragée
parles rémunérations individual!
si^es en fonction des resultats Cel
les ci survalorisent les strategies
individuelles au détriment de la
part collective dans la production
de valeur

Par un coûteux détour, on a dû
alors inventer des managers spe
e alises (de projets, de proximi
tc, etc ) pour reintroduire de la col
laboration et du dialogue dans

des organisations exacerbant les
intérêts individuels

L'hypertrophie de la dimen
sion objective du travail a intensi
fie les rythmes, tant dans I indus
trie que dans les services prives et
publics au grand benefice de la
productivite Maîs la creation de
valeur par le travail ne se reduit
pas a cela, et un fosse s'est creuse
entre le travail valorise abstraite
ment par la bureaucratie f mancie
re, et celui que les salaries effec
tuent en réalité, ce qu Yves Clot
appelle « le travail reel » (Le Tra
vail a cœur, 2010)

Or, I atrophie des dimensions
subjective et collective épuise la
ressource humaine Les symptô
mes sont apparus des la fin des
annees 1990 avec l'accroissement
de I infidélité ou la démobilisa
lion des salaries, puis avec la ques
lion de la sante au travail et des
risques psychosociaux

La depression economique
actuelle montre que nous sommes
au bout de cette logique contre
productive Elle appelle de nouvel
les grilles pour lire la creation de
valeur par le travail en tenant
mieux compte de ses trois dimen
sions II faut désormais « defman
cianser » les organisations •
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